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jusqu'à la seconde moitié du siècle dernier, pour apercevoir, en dehors duChristianisme, quelque affirmation d'une loi de la pitié envers le mondeinférieur à nous.
Pour mieux mettre ce fait en lumière, un savant auteur a rassemblé en uncharmant volume et publié dans leur langue originale, un certain nombre detextes empruntés à des écrivains anciens et modernes, français et étrangers.

*
* *

Liévin, Liévinette, par Ch. de Ricault d'Héricault. 1 vol. in-12, chez Henri
Gauthier, à Paris, et chez C. O. Beauchemin et fils, à Montréal. Prix
75 cts.

On est souvent en recherche de romans honnêtes dont la lecture puisse
amuser sans danger pour l'âme. Nous avons la bonne fortune de pouvoir présenter aujourd'hui à nos lecteurs un draine intéressant pour l'intelligence,frais et doux pour le cœur et bon et pur pour l'âme. Ces qualités ne setrouvent pas toujours dans les romans qu'on nous offre. M. Ch. de Ricault
d'Héricault a su les réunir dans Liérin, Liérinette.

Code scolaire de la province de Québec, par Paul de Cazes. 1 vol. grand in-32
de 420 pages. Prix, relié en toile, $1.50. En vente chez C. O. Beauchemin et
fils, à Montréal.

Nous devons féliciter M. (le Cazes ('avoir, si bien et si promptement, mis àla disposition du public, un ouvrage devenu indispensable pour tous ceux quis'occupent (le l'éducation, à cause (es changements notables qui ont été faitspar la loi adoptée à la dernière session. Ce livre contient, outre le texte de lanouvelle loi, un index des plus détaillés, les règlements scolaires du comitécatholique et une table de reference qui permet de comparer les articles de lalégi slation nouvelle avec ceux du titre cinquième des Statuts refondus de laprovince de Québec, que reiplace la loi actuelle.

Le Sault-au-Récollet, par Cls.-P. Beaubien, curé. 1 beau volune in-8', chez
C. O. Beauchemin et fils, à Montréal. Prix : $1.00.

Nous arrivons un peu tard pour annoncer ce beau livre paru déjà depuisplusieurs mois. ( e n'est que ces jours derniers que nous avons pu le parcourir.Nous n'hésitons pas à le recommander chaleureusement à nos lecteurs. Riende plus intéressant que le récit de la fondation et du développement de nosbonnes et chères paroisses canadiennes. Il serait à désirer que MM. les curésde beaucoup de nos anciennes paroisses en fissent autant ; que (le beaux etd'intéressants récits n'y trouverions-nous pas ! S'ils ne veulent on ne euvent
pas en faire des volumes aussi considérables que celui de M-NI. Beau ien, lespages de la RinvE CANADIENNE leur sont ouvertes pour y consigner lessouvenirs qui méritent d'être conservés.


